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clicval pour leur chasse; ils environnent la bêle
,

et celui qui peut lui gaj^ner la croupe, se liâte de

lui couper le jarret. Elle tombe ordinairement du

]>remlercoup. Les ciiasseurs la laissent dans le même
lieu pour en suivre une autre. Quelquefois une se-

conde troupe de cavaliers marche sur leurs traces

j)Our écorcher les bêles tuées; mais la plupart ai-

ment mieux les laisser languir jusqu'au lendemain,

dans l'idée que les douleurs qu'elles soufïrenl font

crever les vaisseaux lymphatiques, et les rendent

plus faciles à écorcher. L'auteur assure que les prê-

tres se sont déclarés contre ce cruel usage ; et si sîi

mémoire ne le lronq)e, dit-il, ils ont porté le zèle

jusqu'à excommunier ceux qui la pratiquent; mais

ils n'ont pu le déraciner.

Quoiqu'on détruise un grand nombre de cesani-

îiKiux dans la seule vue d'en tirer le suifet les cuirs,

ou en prend aussi de vifs pour l'agriculture et d'au-

tres usages. C'est une autre chasse qui demande
beaucoup d'adresse. On se sert d'une espèce de

lacs , couqiosés d'une forte courroie de cuir , longue

de plusieurs brasses , et terminée en nœud coulant.

Les chasseurs , montés à cheval , tiennent de la

main droiie le nœud coulant de ces lacs, dont le

bout opposé est attaché à la selle; et, lorsqu'ils sont

à II distance qui convient , ils jettent ce nœud dont

lis manquent rarement de serrer les cornes de la

bêle. Elle fuit ; mais le cavalier la suit avec tant de

vitesse, que le lacs n'est jamais trop tendu. Pendant

cette course, un autre chasseur jette son nœud aux


